
L'union nationale indissoluble 

La Voix de l'Egypte 
Chers lecteurs, qui etes pour « La Voix de 1'Orient » des amis, des 

actionnaires ,et aes colfauurateurs, n'eprouvez-vous pas joie et nerte 
de voir triumpher la cause qui a ete notre raison cretre et que nous 
avons indelecuoiement soutenue — c'est Olen le cas ae le acre — a 
travers vents et marees, sans jamais iaire ae concession aux passions 
du jour ? 

Cette cause, que nous avons resumee en cette expression : 
CONcoRDE NATIGNALE et qui reste noire devise, nous savions que 
de sa realisation aepenaait tout le aesun de l'Egypce. Aussi, en cer-
tames circonstances, avons-nous pu aener aes autorites nargneuses 
de trouver aans nos colonnes une ligne qui ne serait pas inspiree par 
le aestr ae server la Patrie .commune : rEgypte. 

Apres la Revolution du 23 d =et, lorsque le general Mohamed 
Naguib et les purs oificiers qui rentourent, « apres avoir Mine, ont 
vouiu recouare », c'est-a-acre, reconstruire une Egypte anarcnique et 
rumee, fls ont, aussitat, dans un instinct inianlwie cenommes ae gou-
vernement, fait appel au contours ae tous les nabitams ae la .v ailee 
du All queues que fussent leur origine ou leur 

Depuis tors, une veritable atmosphere ae collaboration, d'ente-, 
aide ae 	 u concorae naonale » a ete etablie aans ce pays et les 
temoignages s'en sont 

Dermerement, ies colonies, dites etrangeres, mais dont les mem-
bres ont conscruit, ici, dans cette Vallee hospitaliere, parfois, depuis 
des generations, ieur centre a'activite et leur foyer, repunaaient 
present ! au pathetique appel du lieutenant-colonel Gamal Abdel 
Nasser. 

Cette semaine, 'alors que se sont rouvertes ces « negotiations 
qu'un jeu infernal a eternisees, alors que le gouvernement est ciecide 
cetu3k/u .ritt, nous avons entenau ies trots granas chefs rengieux, faire 
appel, presque aans ies memes termes, en une communion emouvante, 
a travers ieurs coreligionnaires, au monde enuer. 

11 y a quelques semaines, l'eminent mimstre des Wakfs, cheikh El 
Bakouri, aans une townee en province, ne rappenait-t-il pas le vers 
d'un poece qui casait que Niusuimans, unretiens et Juin avatent male 
leur sang aans la revoiution ae 1v19 ? Les appels eioquents au Cheitui 
El Aznar, au Patriarcne Copte et du Grand Raboin montrent au 
moncte entier que tous les Egyptiens de toute origine et de toute 
confession, sont unis autour ae leurs chefs, plebiscites par eux, pour 
obtenir la realisation des aspirations Pius que legitimes ae la Patrie 
blessee, injustement amputee a'une parcelle du sol sacra. 

* * * 
Cette semaine a vu, encore, l'inauguration du grand poste de 

radiodiffusion, sur ondes courtes, qui sera entendre « LA VO1X DE 
L'EUIPIE » aans le monde entier. A cette occasion, le chef du gou-
vernement, le general ivlonamed Naguib a prononee un discours que, 
sans Ilatterie, nous proclamons digne des plus grands textes classi-
ques. S'il existe pour nos ecoles, un manuel a'instruction civique, 
nous demandons que ce sublime morceau creloquence y figure en 
bonne place pour l'edification des jeunes generations. , 

Nous en aetachons, pour ainsi cure, le panneau. central : 
« L'Egypte prend un engagement solennel. Cette nouvelle 

station sera le porte-parole *tele et sincere de tous les peuples 
arabes. Elle sera de plus, un facteur qui resserrera les liens 
d'amitie entre l'Egypte et tous les pays du monde. 

• L'Egypte a ete, au cours de toutes les epoques de son his-
toire, la premiere des nations nourrissant a l'egard de tous les 
peuples du monde, des sentiments fraternels et amicaux. 

• C'est en Egypte que /a plus importante civilisation du 
monde a vu le jour. C'est d'Egypte que sont parties, des l'aube 
de l'histoire, d'autres civilisations. La civilisation egyptienne 
avait pour principe de base, le liberalisme et la fraternite. La 
civilisation egyptienne ne sest jamais refermee sur elle-meme, 
elle ne s'est pas isolee a l'interieur de ses frontieres, mais au 
contraire, elle etait au-dela de l'expression des sentiments du 
peuple d'Egypte. C'etait une civilisation au grand cceur qui se 
repandait de plein gre parmi tous les autres peuples. 

« Nous sommes persuades que l'evolution du monde et le 
bien-etre des peuples ne peuvent etre realises que par l'evolution 
de toutes les nations de la terre, le renforcement de la paix 
et le bien-etre de tous les peuples. 

« L'Egypte s'engage a ce que sa voix soit faite de fraternite 
et de paix, en meme temps que de force, d'honneur et d'amour-
propre...» 

Que pourrions-nous ajouter sans diminuer reclat et la portee de 
telles declarations si hautement « humaines » ? La position de l'E-
gypte est unique au monde. 

Elle l'est de par ses traditions incomparables qui en ont fait l'ini-
tiatrice de toutes les civilisations. Elle l'est de par sa position geo-
graphique de carref our mondial, position qui lui a cause bien des tri-
bulations et des souffrances. Elle l'est, surtout, comme chef de file 
des nations arabes et comme « cerveau » de l'Islam. C'est, a ce 
double titre, qu'elle a, aujourd'hui, dans le monde un grand role a 
jouer, d'abord, dans les conflits regionaux oil elle est directement 
interessee et dans le grand conflit oil, malgre elle, sa responsabilite 
est engagee. 

Nous avons la parole du grand homme d'Etat qui la gouverne, 
de cet homme dont le monde entier a celebre la « purete » et la 
«loyaute». Pour ce role PACIFICATEUR qu'elle doit assumer, l'Egypte 
sera benie dans les generations. 

A. BEZIAT. 

M. ALCIDE DE GASPERI 

M. De Gasperi a prononce di-
manche dernier devant un millier 
d'etudiants representant les diff é-
rentes universites italiennes, un 
discours de la plus haute impor-
tance. 

Le President du Conseil a ana-
lyse l'etat d'ame de la jeunesse 
italienne  :  « La jeunesse d'au-
jourd'hui, a-t-il declare, notam-
ment, a deux guerres derriere elle. 

Les dif ficultes auxquelles se 
heurtent les pays du Pacte Atlan-
tique sont assez nombreuses pour 

L'une, victorieuse, qui a laisse un 
esprit de conquete et un desir d'ex-
pansion, l'autre, qui s'est terminee 
par la defaite et qui a laisse un 
sentiment de depression qui a por- 

( Lire la suite en Page 2 ) 

( D'un correspondant particulier ) 

L'entourage du Dr. Mossadegh 
possede desormais de nombreuses 
preuves que les manifestations 
anti-americaines qui ont eu lieu re-
cemment a Teheran, a Chiraz et en 
differentes regions de l'Iran, ont 
i5te organisees non pas par des ele-
ments d'extreme-gauche mais par 
le parti neofasciste SUMKA et les 
agents de la Cour, a l'instigation 
des services britanniques. 

On fait remarquer que de telles 
methodes sont appliquees tradi-
tionnellement en Perse par 'Intel- 

que ne viennent pas s'y aj outer des 
craintes denuees de fondement et 
alimentees par la croyance en 
Pinfaillibilite de la politique corn-
muniste. 

Le dernier exemple, des efforts 
que font les communistes pour en-
tretenir ces craintes, se trouve 
dans le volumineux rapport que 
Staline dressa a l'occasion du 19e 
Congres Communiste. 

Le point essentiel du discours, 
enongait que le capitalisme creait 
inevitablement des conflits entre 
Etats et que la prochaine guerre 
aurait lieu, non pas entre la Russie 
et l'Amerique, mais entre l'Ameri-
que et ses « satellites » 1'Angleter-
re, l'Allemagne et le Japon... 

( Lire la suite en Page 2 ) 

LETT RE DE TEHERAN. 

ligence Service et l'on rappelle 
comment, it y a vingt-cinq ans, 

( Lire la suite en page 2 ) 

LES RESIDENTS 
ETRANGERS ONT 
TOUJOURS REPONDU : 

PRESENTS 
Nous avions envoys notre 

editorial de la semaine der-
niere publie sous le titre ci-
dessus, avec notre carte, au 
lieutenant - colonel Gamal 
Abdel Nasser. Nous avons 
ete tres touché de recevoir 
du « Quartier General des 
Forces armees 3,  la lettre sui-
vante : 

Le Lieutenant - Colonel 
Gamal Abdel Nasser a le 
plaisir d'accuser reception 
a Monsieur Albert Beziat, 
directeur de « La Voix de 
POrient » pour son aima-
ble carte par laquelle it a 
bien voulu l'assurer de 
tout son devouement, 
l'occasion des sympathies 
que nos amis Etrangers 
eprouvent et desirent mon-
trer a notre there Patrie, 
l'Egypte. 

En remerciant vivement 
Monsieur Albert Beziat 
pour ses nobles sentiments, 
le Lieutenant-Colonel sai-
sit cette occasion pour lui 
presenter ses meilleures 
salutations. 

Guezireh, le 4 mai 1953. 
(signs) A. SHAHEEN. 

capt. 
P.S. Notre article a ete re-

produit dans la presse ara-
be, particulierement, in-ex-
tenso, par c Al Balagh» et 
« Al Akhbar Al Guedida. 

L'appel 
a l'Islam 

contre le 
Communisme 

Un chef religieux d'Iran, qui vit 
pres de la frontiere sovietique, a 
emis une proclamation demandant 
aux Musulmans et a tous les au-
tres peuples religieux de « s'unir 
et de lutter » contre le materialis-
me communiste. 

Mullah Ayatollah Mohamed Re-
za Kalbassi, de Meshed, au nord-
est de l'Iran, a qualifie le mate-
rialisme communiste du « plus 
grave danger menagant l'humanite 
parce qu'il vise a detruire la liber- 

( Lire la suite en page 2 ) 

Lettre de Rome 

gSursum corda!" 
par M. de GASPERI. 

Yon HO Evollo affairs lob 

LES PEOPLES LIBRES ONT 
DES RAISONS D'ETRE 

OPTIMISTES 
Void, analysee par la celebre journaliste anglaise BAR- 

BARA WARD, les raisons qui font que les peuples libr es 
peyvent regarder avec confiance vers Yavenir. 

La psychos( de la supiriorite du Communism( 

Ici l  fut le siege 
d'un puissant Empire 

En recevant le fascicule d'avril du « Mercure de France » qui est, 
incontestablement, la meilleure des revues litteraires, nous avons eu 
la surprise d'y trouver la premiere partie d'un grand reportage : « A 
BERLIN EN 1951 » par M. Fernand Leprette. Nous nous sommes, 

aussitot, precipites sur cette « nour-
riture spirituelle » et ce fut plus 
qu'un enchantement. 

M. Fernand Leprette est un magi-
cien du style et tout ce qu'il ecrit est 
un regal .pour un gourmet. Mais, le 
document que publie le Mercure —
que l'auteur excuse notre franchise 
— est crime classe superieure a tout 
ce qu'il a ecrit, une classe qui est 
la premiere , celle qui produit les 
chefs d'oeuvre classiques. 

M. Leprette, poste, romancier, es-
sayiste est, en meme temps, contra-
leur de l'enseignement du frangais 
au Ministere de Z'Instruction publi-
que. La publication de « A Berlin 
en 1951 » confirme Ze regret que 

M. Fernand Leprette nous avons, depuis longtemps, ex-
prime qu'un travail administratif harassant ait empeche notre emi-
nent ami qui est un des premiers ecrivains de notre époque, de 
donner l'CEUVRE que nous &ions en droit d'attendre de son genie. 

Nous reproduisons en page 4, sous le titre « lei, fut le siege d'un 
puissant Empire» un passage de la premiere partie qui nous donne 
la vision « hallucinante» des ruines informes 021 gisent les postes de 
commandements de Hitler et de ses lieutenants. 

KEVORK 
6, Rue Fouad I, Le Cake 

( en face Cicurel) 

Grand choix d'articles 
MENAGE 

THERMOS 
PARASOLS 

CHAISES 

1NSITEz NOS EXPOSITIONS 

fete prochaine, it en revetira 
tout flambant neuf.. 

Si Yon organise une semaine 
de a la proprete u, J1 ne faudra 
pas que l'on se contente de faire 
circuler des hauts-parleurs qui 
nous emmielent, surtout, aux heu-
res de la sieste — pour clamer : 

Lavez-vous I Rapiecez-vous I 
Je voudrais qu'on s'adressat, d'a- 
bord, aux autorites responsables. 

11 est lamentable qu'une gran-
de cite comme le Caire, Joyau 
medieval, vine moderne monu-
mentale, soit tellement negligee. 
Jadis, en des temps qui ne sont 
pas tres lointains, on arrosait et 
on balayait les rues. On sont pas-
sees arroseuses et balayeuses ? 
Von volt quelques pauvres hares, 
armes d'un btitort qui voudmit 
etre un balai, faire circuler les 
ordures menageres de chaussee 
en trottoir et de trottoir en chaus-
see... 

Et les services d'hygiene, on 
sont-ils ? Cependant, ils figurent 
au budget. Un de nos confreres 
se plaignait, recemment, de la ne-
gligence malpropre avec laquelle 
on presente le pain. Je lui de-
mands de faire le tour des res-
taurants populaires et it verra de 
quelle ' negligence 0  on prepare 
of on presente la nourriture des 
travailleurs... c'est un veritable 
empoisonnement I 

Puis, que ces services d'hygie-
ne fassent la visite des marches 
on sont etalees les volailles. 
Qu'armes d'une forte aiguille, ils 
les piquent a l'abdomen gonfle et 
ils verront jaillir des jets d'eau. 
Qu'on augmente, si c'est neces-
saire, le rotoli d'une piastre, mais 
qu'on fouette publiquement le sa•  
lopard qui remplit d'eau corrom-
pue le ventre des volailles pour 
alourdir leur poids. Je suis (tonne 
que nous n'ayons pas une epide-
mie de typhoide I 

LE HURON. 

araso s 
CHAISES 
TABLES 

ETC 

IfORK 
CHEZ 

Beaute fransaise, vedette americaine 

Les Etats-Unis viennent de donner sa revanche a la ieune 
(toile frangaise, Claude Goddard. Celled avait concouru 
l'an dernier pour le titre de Miss Univers, mais elle avait 
du s'effacer devant la Finlandaise May-Louise Flo din. 
Claude Goddard decida alors de tenter sa chance sur les 
scenes des U.S.A., et elle %dent de decrocher un contrat en- 
vie a la television americaine, on elle prend la succession 

de la tumultueuse Zsa Zsa Gabor. 

prise au tombeau de l'Inconnu 
Le document veritablement exceptionnel que nous repro-

duisons id a ete pris par M. Robert Delhay au cours d'une 
ceremonie a l'Arc de Triomphe, alors que les membres de 
Versailles ranimaient la Flamme. 

Cette photographie de la Flamme est assurement tres 
saisissante, et l'on ne peut la considerer sans un certain 
trouble. Nous nous garderons, certes, de proposer une inter-
pretation. Tout ce qui touche au feu revet un certain mystere, 
et les ieux varies des flammes dans leurs mouvantes combi-
naisons qui se font et se defont presque dans le meme instant 
sont capricieux, fugaces et deconcertants. Cette apparition 
rougeoyante surgie dans le recueillement incantatoire des 
hommes assembles devant une dalle auguste a-t-elle pour 
quelques secondes models le visage de l'Inconnu. 

Il faut se feliciter qu'un declic provoque au moment op-
portun ait saisi, avant qu'elle s'evanouit dans le vent qui 
souffle sous l'Arc, cette vision hallucinante. 

Grand prix du Festival de Cannes 

"LE SALAIRE DE LA PEUR' 
Clouzot vient de nous donner son chef-du:euvre. 
De la part du realisateur auquel nous devons déjà le Corbeau, 

Quai des Orfevres et Manon —  entre autres — c'est deja beaucoup 
dire. Encore convient-il de preciser que par la je n'entends nulle-
ment que Ze Salaire de la peur soit exempt des defauts des films 
precedents. Je dirais presque : au contraire. Les enumerer serait 
facile et totalement depourvu de pertinence. Car ces stories ne sont 
que l'accompagnement inevitable de la coulee d'un metal chauffe 
blanc : le temperament exacerbe de Clouzot se manifeste avec une 
force et une intensite qu'il n'avait jamais atteintes auparavant et que 
l'ecran n'a que rarement connues. 

Debutons par Peloge qui est a la fois le plus evident et qui a le 
moms de prix. Pour la premiere fois un Francais donne un film 
d'action et d'aventures qui s'egale aux meilleures reussites des Ame-
ricains dans ce domaine : la Chevauchee fantastique, de John Ford, 
et le Tresor de la sierra Madre, de John Huston, pour prendre deux 
points de repere commodes. On connait l'anecdote. Dans une repu-
blique sud-americaine, deux camions charges de nitro-glycerine doi-
vent etre amen& par de mauvaises routes jusqu'a un puits en flam-
mes; un cahot peut suffire a volatiliser vehicules et conducteurs, et 
c'est ce qui arrivera a l'un d'eux ; l'autre touchera au terme de sa 
course apres avoir triomphe de quelques obstacles supplementaires : 
ecroulement d'un pont, dynamitage d'un rocher qui obstrue la route, 
franchissement d'un lac de petrole. 

Le profane n'imagine pas — et n'a d'ailleurs pas a connaltre —
la prouesse que represente le tournage de pareilles scenes. Contrai-
rement a ce qu'on pourrait croire, un bloc de pierre de 50 tonnes. une 

( Lire la suite en page 2 ) 

Le soir de l'inauguration du Fes-
tival de Cannes, Olivia de Havil 
land danse avec E.G. Robinson. 

Le triomphateur du Festival  , 
Charles Vanel, dans le cc Salaire 

de la Peur 

Une photo hallucinante 

Je lis dans un de nos quotidiens 
cet entrefilet qui me comble d'une 
joie sans bombs : 

a Les autorites responsables 
du ministere de rhygiene pu-
blique et celles de la municipa-
lite du Caire voudraient organi-
ser une semaine de la proprete 
avec raide d'un comite d'ex-
pees et des membres du Ras-
semblement de la Liberation.. 

Proprete 	qualite d'une por- 
tee incalculable, aux repercus-
sions economiques et morales de 
premier ordre, que nous devrions 
obliger notre bon, negligent, in-
souciant populo a acquerir... dut-
on administrer, parfois, quelques 
coups de paternelle courbache. 

A un stranger, ahuri par l'as-
pect heteroclite et le climat nau-
seabond de maintes « galabiehs 
nonchalamment portees, un au-
tochtone moule dans un superbe 
complet veston de bonne coupe 
philosophait : a Voyez - vous , 
l'homme du peuple achete sa ga-
labieh pour le Bairam, puis, ii ne 
s'en preoccupe plus. Elle s'effilo-
che, disparait par morceaux... 
pourquoi la rapiecerait-il ? A la  

6,RUF FOUAD lir_ Le  Cai re 

L'EGYPTE EST UN IMPORTANT 
PRODUCTEUR DE NITROGENE 

Le Journal du Commerce publie 
a New York rapporte que la pro-
duction mondiale de nitrogene 
pour des buts agricoles excedera la 
consommation pour l'annee 1952-
53. D'apres le rapport publie, l'E-
gypte et l'Europe ont produit pres 
de la moitie des 1,135,000 tonnes 
metriques des stocks mondiaux 
disponibles a la fin de juin. La 
production sovietique ?Vest pas in-
cluse dans ces chWres. 
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L'APPEL A L'ISLAM 
CONTRE LE COMMUNISME 

FORMOSE 
vue par la M. S. A. 

Il y a plusieurs facon de considerer le probleme de Formose. Le 
gouvernement americain n'a pas choisi la plus simple. Pour lui, rile 
a cesse d'appartenir au domaine chinois. C'est une sorte d'esquif 
militaire attaché au porte-avions japonais. Ses liens avec le reste 
du monde sent exclusivement et rest et Formose devient ainsi l'un des 
avant-postes du dispositif strategique americain. 

Le dernier rapport de la Mutual Security Agency (de decembre 
1952, on notera la date) donne SU7 reconomie actuelle de Formose 
quelques renseignements que le lecteur interpraera de lui-meme. 

( Suite de la Page 1) 

to et la religion ». Cette procla-
mation circula d'abord a Meshed 
et fut plus tard publiee dans di-
vers journaux. 

Le chef spirituel musulman dé-
clara que le Communisme menace 
le monde « pieux et libre» et si-
gnifie « barbarie, servitude et a-
bolition de la liberte et de rinde-
pendance humaine ». 

Il fit appel aux peuples religieux 
de partout 1 et a toutes les races 
et a tous les pays libres » d'avoir 
recours a l'action et a la logique 
dans leur lutte contre le Commu-
nisme. 

C'est aux dirigeants des pays 
libres de prendre des mesures 
communes pour empecher cette 
heresie qui milite contre rinde-
pendance, regalite et la religion », 
affirma-t-il. 

Puis, pour mettre en garde con-
tre la tromperie et la subversion si 

( Suite de la page 1) 

&data la celebre affaire Imbrie. 
Alors que ''Iran etait sur le point 
d'accorder aux compagnies petro-
lieres americaines Standard Oil et 
Sinclair Oil d'importantes conces-
sions dans le nord du pays, le con-
sul general des Etats-Unis, le ma-
jor Imbrie, etait assassine a Tehe-
ran par un soi-disant fanatique, 
au cours d'une fête religieuse. En 
realite, le meurtrier avait ate arme 
par des agents britanniques. A la 
suite de l'assassinat du major Im-
brie, les relations entre ''Iran et les 
Etats-Unis devinrent extremement 
tendues et les petroliers ameri-
cains se virent refuser toute con-
cession. 

Aujourd'hui, les positions respec-
tives des Etats-Unis et de la Gran-
de-Bretagne en Iran sont tres dif- 

( Suite de la page 1) 

Tandis que ces Etats se battront 
entre eux, la Russie Sovietique les 
regardera faire en poussant les 
combattants vers leur destruction 
definitive. « L'Histoire est pour 
nous ! » clament les Soviets et des 
millions d'hommes et de femmes 
qui honnissent le communisme se 
repetent avec crainte ce slogan. 

Le ver dans le fruit 
Si l'on vent mettre fin a cette 

hypnose, it faut, pouvoir juger la 
politique sovietique pour ce qu'elle 
est, brutale et sans scrupules, cer-
tes mais non pas victorieuse. Ceci 
n'est pas dit pour nier le fait que 
la puissance sovietique s'est dan-
gereusement accrue au cours de la 
derniere decade. La moitie de 
l'Europe est sous Phegemonie so-
vietique ; le communisme mondial 
se trouve renforce pour ''instant 
par la victoire communiste dans la 
guerre civile chinoise. 

Pourtant, si l'on considere la si-
tuation internationale du point de 
vue de Moscou, les gains sont pe-
tits compares aux espoirs et aux 
perspectives du debut et, fait plus 
grave, ils portent en eux, le germe 
de destruction qui rongera le futur 
ordre communiste Il se pourrait 
fort, que des contradictions inter-
nes soient bien plus activement 
''oeuvre a l'interieur du commu-
nisme que dans ''Occident suppose 
€ decadent ». 

1945, Zenith du Communisme 

En 1945, le monde paraissait 
mill. pour Petablissement du com-
munisme universel sous la ferule 
de Moscou; it etait alors encore 
tout rempli d'admiration pour 
Pendurance et le courage du peu-
ple russe et plein de bienveillance 
pour les communistes locaux qui 
avaient si vaillamment combattu 
Hitler... Les pays desarmaient, les 
armees occidentales fondaient, les 
communistes faisaient partie des 
gouvernements de coalition. L'Ex-
treme-Orient bouillonnait; quant 
a l'Amerique elle s'acheminait vers 
la plus grande crise economique 
enregistree par l'Histoire. La voie 
etait libre pour Moscou qui nlavait 
plus qu'a, attendre ''inevitable 
banqueroute economique des E-
tats-Unis, employer a fond, dans 
une Europe recluite au chomage et 
detruite, ses minorites, jeter de 
l'huile sur les flammes anti-im-
perialistes d'Asie en regardant 
glisser ineluctablement sous son 
orbite les grandes masses asiati-
ques. 

Car, si en 1945, le Gouverne-
ment sovietique avait ate capable 
de prendre patience, de maintenir 
secretement ses armees, de fabri- 

particulieres au Communisme, it 
dit : 

« Ils ne pensent pas du tout aux 
/cables et aux travailleurs, mais 
veulent les utiliser pour atteindre 
leurs buts de traitres. Si l'on audie 
les conditions des pays communis-
tes, on comprend ces faits. C'est 
pourquoi les Communistes ne per-
mettent pas qu'on entre dans 
leurs pays. Et, en dressant des 
murailles de fer tout autour d'eux, 
ils empechent le monde de decou-
vrir leurs crimes et leurs forfaits 
honteux. 

« La meilleure preuve de ce que 
nous avancons est le fait que les 
Communistes riches et influents, 
oft qu'ils se trouvent, jouissent de 
la vie la plus confortable. L'egalite, 
la justice sociale, la moderation 
n'existent pas entre eux ». 

P.S. — Nous approuvons, de tout 
cceur, cet appel, mais, pour de-
tromper les masses, faut-il encore 
que les pays qui se pretendent li-
bres f assent regner chez eux la 
justice sociale. 

ferentes math elles continuent 
etre aussi contradictoires. Wash-
ington soutient fermement le Dr. 
Mossadegh dans lequel les Ameri-
cains voient le plus stir rempart 
contre le communisme. Les An-
glais savent que Pechec de leurs 
tentatives de renversement du 
leader nationaliste s'explique d'a-
bord par cette intervention ameri-
caine. 

Aussi craint-on fort, dans les 
milieux proches du Dr. Mossadegh, 
que les Anglais tentent prochai-
nement de deteriorer les relations 
entre PIran et les Etats-Unis en 
montant une affaire semblable 
celle qui coirta la vie au major Im-
brie. 

Sur le plan interieur, tl faut si-
gnaler les tres nombreuses mani-
festations populaires qui se &non-
lent actuellement sous les mots 
d'ordre : « A bas le Chah », « A bas 
les deputes anglophiles >> 75.000 
personnes ont parcouru hier les 
rues de Teheran en criant ces slo-
gans. Au meme moment, le Dr. 
Mossadegh faisait arreter et jeter 
enprison M. Amidy Nonni, recla,c- 
teur en chef du journal « Dad », 
collaborateur notoire de l'ambas-
sade britannique et de l'Anglo-Ira-
nian. 

P.P. 
P.S. — Cette correspondance ar-

rive avec quelque retard, mais 
n'en traduit pas moins ''atmos-
phere explosive qui regne en Iran. 
Aux dernieres nouvelles, Mossadegh 
ferait patte de velours au Chah ! 
Nous restons sceptiques. Faudrait-
il, tout d'abord, qu'Amerique et 
Angleterre, finissent par se mettre 
d'accord. Haas !... 

quer avec ''aide de ses savants al-
lemands, ses armements atomi-
ques, s'il avait permis ''unification 
d'une Allemagne affaiblie — s'as-
surant ainsi du retrait des garri-
sons americaines — tout en main-
tenant une fagade de collabora-
tion; qui pourrait pretendre, que 
le monde occidental ne se serait 
pas dissocie, que l'Europe ruin& 
et en proie au chennage n'aurait 
pas etc gagnee au communisme et 
que les Etats-Unis ne se seraient 
pas trouves aujourd'hui isolationis-
tes et desarmes. En 1949, un coup 
d'Etat sur le modele du coup d'E-
tat Tchecoslovaque, n'aurait pas 
etc impossible a Paris, si les corn-
munistes avaient continue a faire 
partie du gouvernement, si Peco-
nomie francaise s'etait effondree 
et si une Amerique desarmee et 
impuissante s'etait trouvee a 3.000 
mules de distance. 

Le reflexe vital devant 
la terreur 

Le monde libre se remit ae ''ad-
miration qu'il avait nourrit pen-
dant la guerre pour l'URSS aux 
crepitements des pelotons d'execu-
tons abattant a PEst de l'Europe, 
les traitres et personnes soupcon-
/lees de sympathies pour l'Ouest. 

Ces pelotons d'executions neve-
lent les contradictions internes qui 
no.enent les soviets. Toutes les pre-
dictions marxistes concernant l'a-
venir sont basses sur l'axiome que 
la societe communiste est une so-
ciete heureuse et bonne, oil, grace 
a l'abolition de la propriete, toutes 
les causes de friction entre les 
hommes, les races et les nations, 
disparaissent. Cet axiome a don-
ne au communisme le plus clair de 
son pouvoir d'attraction surtout au-
pres des jeunes. 

L'evolution la plus tragique pour 
les Soviets — si tragique qu'ils ne 
peuvent Penvisager — est que leur 
systeme est devenu de plus en plus 
impitoyable et qu'un nombre de 
plus en plus grand de personnes 
s'en rendent compte. En detruisant 
la confiance, ils ont damn les 
rapports d'homme a homme. Les 
enfants espionnent leurs parents, 
les camps de travail et les mines 
de sel se dressent devant chacun. 

Les rapports entre etats ont ega-
lenient CO sapes, par retendue de 
l'exploitation qu'impose l'imperia-
lisme sovietique. 

La revolte de Tito marque la fin 
du neve sovietique, selon lequel le 
communisme apporte automati-
quement avec lui, la paix et la fra-
ternite sur terre... 

La solidarite de ''Occident 

Des vicissitudes de la politique 
journaliere, trois principes se clega-
gent; troth principes sur lesquels 

Liban 
Sage attitude des dirigeants 

de la politique libanaise 

La crise libanaise, qui pouvait 
avoir des incidences sur la Cham-
bre et provoquer des nouvelles e-
lections a pu etre resolue grace a 
''effort et a la sagesse des diri-
geants de la politique libanaise. 

Le nouveau president : M. Saeb 
Slam est le depute de Beyrouth. Il 
a ate le dernier president du Con-
seil a l'epoque de M. Bichara El 
Khoury. Faisant cause commune 
avec les autres partis rallies au 
inouvement popuiaire et constitu-
tionnel, it avait demande au Pre-
sident Bichara El Khoury de se 
demettre afin de satisraire a la vo-
lonte populaire. Il etait done tout 
naturel qu'il format le nouveau 
Cabinet par des membres de cette 
coalition et ainsi garantir la ma-
jorite qui lui est necessaire a la 
Chambre, sans craindre ''opposi-
tion du groupement socialiste, pre-
side par M. Kamel Jumblat. 11 n'est 
pas, toutefois dit, que la tache du 
nouveau Cabinet sera facile. La 
succession leguee par l'ancien Ca-
binet est trop chargee. Ii devra 
en premier lieu resoudre le proble-
me du chOmage et reviser certai-
nes decisions relatives a ''admi-
nistration, la reforme des cadres 
et la baisse des prix reclamee de-
puis longtemps par ''opinion. 

La presse, en general, a' accueilli 
favorablement la composition du 
Cabinet. On compte beaucoup sur 
la souplesse de M. Hakim, Ministre 
des Affaires Etrangeres pour me-
ner a bien les negotiations avec 
l'Egypte ebauchees Ions de la visite 
de M. Camille Chamoun au Caire. 
Les institutions qui ont ''une des 
causes de la chute du precedent 
Cabinet esperent trouver egale-
ment en M. Pierre Edde le nouveau 
Ministre de ''Instruction Publique, 
l'homme comprehensif pour leur 
permettre d'accomplir leur tache 
dans la dignite. 

Du riz du Thailand pour les 
refugies de Palestine 

Un chargement de 1.100 tonnes 
de riz pour venir en aide aux re-
fugies de Palestine est attendu a 
Beyrouth cette semaine. Cet envoi 
fait partie des 10.000 tonnes de riz 
garanties par be Gouvernement de 
Thailand au Fonds de Secours In-
ternational a 1'Enfance. 

Deux dates 

M. Georges Hakim, Ministre des 
Affaires Etrangeres du Liban, a 
declare a la presse de Beyrouth 
qu'il a ate definitivement decide 
que les Ministres des Affaires 
Etrangeres des pays arabes se reu-
niront au Caire entre le 7 et be 9 
mai courant. Cette conference a 
pour but Petablissement d'une at- 

va se tisser la strategic du monde 
libre. 

En premier lieu se degage le 
principe de securite collective ob-
tenue par un systerne de defense 
adequat, principe adopte par ceux-
la memes qui font la grimace de-
vant les consequences economiques 
que cela implique. 

Vient ensuite la necessite de ci-
menter la communaut& Atlantique, 
necessite devant laquelle 
bent jusqu'aux Bevanistes et aux 
conservateurs du type Taft. 

Le troisieme principe contient 
l'entr'aide que les nations prospe-
res groupees autour de l'Atlan-
tique — doivent apporter aux pays 
moins favorises ou qui n'ont pas 
atteint leur plein developpement. 

Le vieux controle 
abandonne depuis 1939 fait place 
a de nouveaux rapports. Personne 
ne saurait decrire cette experience 
comme achevee, car elle ne fait 
que commencer avec l'Administra-
tion de la Security Mutuelle, les 
Programmes d'Assistance Techni-
que et de Cooperation, entrepris 
sous Pegide des Nations-Unies. 

En definitive, ce qui a ate gagne 
au cours des dernieres annees, se 
chiffre moins par des realisations 
concretes, que par une attitude 
d'esprit. La plus grande perte des 
soviets, c'est la perte de leur foi 
dans Pefficacite finale de leur sys-
teme; de moins en moins de gens 
s'imaginent que le nouvel Eden se 
situe au-dela du rideau de fer. Pa-
radoxalement, c'est en perdant sa 
foi dans les vieux nationalismes 
que l'Ouest a gagne : les pays li-
bres acceptent le fait qu'ils doi-
Vent s'eriger en une vaste corn-
munaute s'ils ne veulent pas perir. 

Malgre des succes de surface ce 
sont les soviets qui ont perdu leur 
foi •, ''Occident au contraire a for-
re la sienne au cours des sept der-
nieres annees. 

Barbara WARD. 

Un comite de gynecologues et de 
juristes designes par be gouverne-
ment suedois pour etudier les pos-
sibilites de donner une base legale 
a 'Insemination artificielle vient 
de proposer au ministere de la jus-
tice le projet suivant 

Article premier. — Des medecins 
specialises ont be droit de feconder 
artificiellement une femme mariee 
avec la semence d'un homme autre 
que son marl 

Art. 2. — Le medecin choisira be 
donateur » qui convient ; 

titude commune a tous les pays 
arabes a Pegard de la visite que 
M. Foster Dulles fera aux diverses 
capitales de la Ligue Arabe. 

D'autre part, les agences de pres-
se affirment que le secretaire du 
Departement d'Etat commencera 
sa tournee dans be Moyen-Orient be 
11 crt. Il visitera le Caire oil it pas-
sera 3 jours. Son sejour dans les 
autres capitales des pays arabes 
et a Tel-Aviv sera de vingt-quatre 
heures. 

Le Congres des Ministres 
des Finances 

Le Congres des Chambres de 
Commerce sera suivi d'une confe-
rence des Ministres des Finances et 
de l'Economie Nationale des Puts-
sances arabes, qui se tiendra au 
Liban vers la fin du mois de mai 
courant. Ce Congres etudiera cer-
taines questions qui lui seront sou-
mises par la Ligue. 

2.000 volumes envoyes par 
l'Amerique au Liban 

La Bibliotheque Nationale du 
Liban a recu plus de 2.000 volumes 
of ferts par trois universites ame-
ricaines. La collecte des livres 
commenga l'annee derniere lors de 
la visite de M. Joseph Dagher , 
chargé de la Bibliotheque Nationa-
le du Liban, aux Etats-Unis. Au 
cours de ses visites a diverses uni-
versites americaines, ii parla de la 
difficulte pour son pays d'obtenir 
des manuels et des traites utiles. 
11 s'ensuivit que l'Universite du 
Michigan offrit 1000 volumes et 
que l'Universite de Californie et 
l'Institut Hoover de l'Universite 
Stanford promirent 5000 volumes 
chacun. Pres de 1000 tonnes sont 
déjà arrives et le reste suivra bien-
tot. 

Syrie 
Coordination 

de l'Economie Arabe 
et le boycottage d'Israel 

La troisieme session du Congres 
des Chambres de Commerce arabe 

La rospoRsabilig 
de 111111SISI 

S'adressant au Bureau de Pu-
blicite de ''Association Americaine 
des Editeurs de Journaux de New-
York, M. Richard Nixon, Vice-Pre-
sident des Etats-Unis a dit : « Cop-
siderons les faits. Personne ne 
pent douter que si les dirigeants 
de ''Union Sovietique retirent leur 
appui, la guerre en Corse ne pour-
rait pas se prolonger a plus d'une 
semaine. 

On peut dire la meme chose 
de la guerre en Indochina. 

« L'appui moral et militaire du 
centre de puissance du mouvement 
communiste mondial a Moscou est 
essentiel a  In poursuite de ces ac-
tions agressives. 

Dorenavant, chaque lour que 
ces queues se prolongent, les Bus-
ses en sent responsables... 

Ils sont responsables de la 
mort de tout homme tue sur les 
champs de bataille de Corse et 
d'Indochine... 

« Ils sont responsables des souf-
trances des epaves de la terre, 
c'est-a-dire de ceux qui ont faim, 
qui sont pauvrement vitus et pau-
vrement loges. Parce que s'ils a-
gissaient, la guerre pourrait etre 
declaree, cette « guerre totale • de-
claree non pas contre un ennemi 
huntain, mais sur les forces brutes 
de la pauvreto et du besoin ». 

« La vie et le bonheur de mil-
lions d'habitants du monde sont 
en ieu. Pour les dirigeants du 
monde communiste, c'est mainte-
nant le moment de cesser de blo-
quer la route qui mane a la paix». 

Art. 3. — La loi oblige le mede-
cin a empecher les epoux de se 
renseigner sur Pidentite du « do-
nateur » ; 

Art. 4. — L'enfant ne dans ces 
conditions ne dolt avoir aucun mo-
yen legal de se renseigner sur 
dentite de son veritable pare ; 

Art. 5. — Aucun recours de pa-
ternite ne peut etre introduit con-
tre le « donateur » . 

Une proposition de loi analogue 
aurait ate deposee au Danemark.  Il 
est difficile de prevoir le sort qui 
sera reserve a ces projets.  

a ouvert sa session le 6 mai a Da-
mas. La premiere s'etait tenue au 
Caire et la deuxieme a Beyrouth. 
M. Mohamed Aly Namazi, directeur 
des affaires economiques de la Li-
gue Arabe, se trouve actuellement 
a Damas. 

L'ordre du jour de cette reunion 
comporte deux principales ques-
tions : coordination de Peconomie 
arabe et be boycottage d'Israel. 

En ce qui concerne la coordina-
tion et be developpement de Peco-
nomie, be Congres examinera les 
questions suivantes : 

— Financement economique re-
gional, planification et echanges 
industriels, planification economi-
que regionale, facilites a accorder 
en ce qui concerne la residence et 
les deplacements dans les pays a-
rabes, favoriser be transfert des ca-
pitaux arabes et Pechange des pro-
duits des pays arabes de preferen-
ce a d'autre, par le moyen d'ac-
cords commerciaux, unification des 
termes commerciaux et douaniers 
ainsi que des poids et mesures, re-
tablissement de la voie ferree du 
Hedjaz, des agences et des societes 
etrangeres afin qu'elles puissent 
reprendre leur commerce et favo-
riser be tourisme dans les pays ara-
bes. 

Le Congres examinera, en outre, 
la representation des Chambres de 
Commerce arabe a l'union inter-
nationale des Chambres de Com-
merce; le resserrement du blocus 
economique d'Israel; l'examen de 
la question des reparations alle-
mandes a Israel, des capitaux ara-
bes geles par Israel et la vente des 
proprietes arabes par le gouverne-
ment de Tel-Aviv. 

La femme syrienne 
et la Constitution nouvelle 

La nouvelle Constitution syrien-
ne est prate. Elle est tongue sur 
le modele de la Constitution ame-
ricaine, qui donne des pouvoirs tres 
etendus au President de la Repu-
blique, vrai chef d'Etat responsa-
ble. Bien entendu, be Colonel Adib 
Chichekly sera le premier candi-
dat a cette fonction. 

En outre, le nombre des deputes 
sera recluit : 1 pour 50.000 au lieu 
de 30.000 habitants. Ils ne depas-
serontguere ainsi be chiffre de 60 
ou 70 au lieu de 124, autrefois. 
Quanta la femme syrienne, elle se 
voit octroyer, a l'instar de sa scour 
libanaise, tous les droits politiques: 
vote et eligibilite, sans conditions 
speciales, ni restrictions, quant 
sa culture. Pleine egalite avec 
l'homme. 

Alexandrette, pomme de discorde 

La Turquie a proteste aupres de 
la Syrie au suj et de la derniere 
,idition de la carte de ce pays, qui 
a ate lance dernierement dans be 
commerce. Cette carte indique 
qu'Alexandrette et Mersine font 
partie de la Syrie, alors qu'il s'agit 
d'une region dont la Turquie s'est 
emparee et qu'elle desire garder. 

Le journal turc « Cumhuryet » a 
comment& la publication de cette 
carte en ces termes : 

— « Il est facile de dessiner une 
carte, mais ii est difficile de trans-
former des neves absurdes en rea-
lite. » 

Les journaux syriens ont lance 
une violente attaque contre le jour-
nal turc et ont promis aux Tures 
que la Syrie rentrera bientot en 
possession de ces villes et que ce 
jour-la, be neve se realisera. 

lrak 
Bagdad en fete 

Le Roi Feygal II d'Irak a pris, 
be 2 mai be pouvoir, apres 15 ans 
de `regence de son oncle, le Prince 
Abdul Illah. 

Des prieres dans les mosquees 
ont celebre l'avenement de sa ma-
jorite. Selon be comput de Phegi-
re, le roi atteint sa majorite a 18 
ans. 

Il se rendit auparavant a la 
mosquee pour reciter les prieres 
d'usage et de la it alla a la tombe 
de son grand-pare, be Roi Hus-
sein. Le jeune roi a regu par la 
suite les felicitations de ses sujets 
et des representants diplomatiques 
strangers dans la salle du Trone. 

Parmi les visiteurs venus expres 
a cette occasion, furent tres re-
marques be Premier Ministre de 
Turquie et son Ministre des Affai-
res Etrangeres. 

Quatre jours de festivites suivi-
rent cette ceremonie. 

Jordanie  
Trois lours de fete a Amman 

La ceremonie de prestation de 
serment et de la prise constitu-
tionnelle du pouvoir est be point 
culminant de trois jours de festi-
vites auxquels assisterent les de-
legations de tous les Etats arabes 
et les diplomates de la plupart des 
pays d'Occident. 

Des ceremonies speciales eurent 
lieu egalement a Jerusalem mais 
sur une moindre echelle, ainsi que 
dans les autres villes du territoire. 
Pendant les trois nuits de festivi-
Os, les lieux saints resterent illu-
mines. 

La retraite d'Aboul Roda pacha 

Le Conseil des Ministres a tenu 
sa derniere seance sous la Presi-
dence de Tewfik Aboul Hoda pa-
cha, be 5 crt., qui a decide selon 
''usage, la demission du Cabinet. 

M. Aboul Hoda pacha se rendra 
par la suite au Liban et de la en 
Turquie oil tl compte sojourner 
quelque temps pour se reposer. 

MOTJRAKEB. 

Actuellement, Formose est pla-
cee a l'interieur d'un double sys-
teme gouvernemental. L'ile, com-
me province chinoise, a son propre 
gouvernement provincial qui s'oc-
cupe de ''administration locale. 
ibutefois, be gouvernement provin-
cial n'est pas autonome mais opere 
cote a cote avec be gouvernement 
national qui formule la politique 
generale. 

Une reforme agraire 
en trois etcipes 

1) Au lieu de verser 55 o/o du 
produit de la recolte au proprie-
taire, les fermiers n'en verseront 
plus que 37,5 o/o. Les fermages 
seront garantis pendant une duree 
minimum de dix annees. 

2) Environ 65.000 hectares de 
terres appartenant a l'Etat sont 
mises en vente. 

3) La propriete privee de la ter-
re est limitee a 3 hectares par ex- 

Lettre de Rome 

Sursum cerda 
( Suite de la Page 1) 

to jusqu'au reniement de la pa-
trie. Ces deux sentiments se me-
lent dans les generations nouvel-
les. 

« Nous sommes a la recherche 
d'un equilibre entre ces sentiments 
opposes, a ajoute M. Alcide de 
Gasperi, et c'est pourquoi nous de-
fendons avec acharnement cha-
que ponce de terrain a Trieste, 
tandis que dans be meme temps 
nous assurons une oeuvre huma-
nitaire en Somalie et tendons de 
toutes nos forces a l'union euro-
peenne. » 

A propos des conditions de vie en 
Italie, be president du Conseil a 
rappele que la population italienne 
a augmente de 450.000 unites cha-
que armee. « Deux cent-cinquante 
mille seulement trouvent du tra-
vail, a-t-il dit. « Pour les autres, 
la soupape de siirete est close, qui 
s'appelle emigration. Notre pays 
manque de matieres premieres et 
de terres. Nous avons distribue 
700.000 hectares aux paysans mais 
fl faudra faire davantage. Une 
vaste action s'impose en faveur des 
regions meridionales de l'Italie, qui 
sont arides et tres pauvres. I1 faut 
que la jeunesse italienne n'ignore 
pas cette realite, a poursuivi M. de 
Gasperi. « Il faut qu'elle l'affronte 
et la surmonte avec un sens cri-
tique et des muscles robustes. » 

Dans les milieux strangers de 
Rome, ces declarations ont cause 
une certaine emotion. 

Quoi qu'il en soit, c'etait diman-
che, l'ouverture of ficielle de la 
campagne electorale en vue du 
scrutin du 7 juin. Deja les affiches 
multicolores eclosent sur les murs. 

Il faut cependant attendre la 
publication des listes de candidats 
(environ 6.000 pour les 300 sieges 
a pourvoir a la Chambre et 2.000 
pour les 237 sieges senatoriaux), 
pour voir be dechainement maxi-
mum de la campagne. 

G.C. 

1.fie NLi,i/Cle 

( Suite de la page 1) 

nappe de mazout ou meme un sim-
ple camion de 10 tonnes manceu-
vrant sur une route de montagne 
se laissent beaucoup plus diffici-
lement diriger que la plus capri-
cieuse des vedettes. Mais ce qui 
s'imposera a tous avec une eviden-
ce indiscutable, c'est que le Salaire 
de la peur contient des images 
d'une beaute brutale comme on 
n'en a jamais vues et qui procurent 
cette irresistible sensation d'an-
goisse physique que l'on eprouve 
au cirque devant les acrobatics 
sans filet. La collision qui semble 
inevitable entre les deux camions 
roulant a des vitesses differentes, 
l'ef fondrement du tablier du pont 
qui s'eparpille comme un echa-
f audage d'allumettes, les roues qui 
surplombent be vide, be masque de 
momie des conducteurs qui ont 
plonge sous la nappe de petrole, 
je defie qui que ce soit de se croire 
a ces moments-la au spectacle 
c'est be choc meme de la realite, 
que l'on subit comme un reflexe 
conditionne. Certes, be cinema ne 
fait alors appel ni a ''intelligence 
ni au sentiment, mais a la reac-
tion physique la plus elementaire : 
it ne faut pas oublier que c'est la 
son domaine privilegie et que l'art 
peut l'exploiter aussi bien qu'un 
autre. 

On pense bien que Clouzot ne 
s'en est pas tenu la. Il nous donne 
une fois de plus de l'humanite cet-
te vision effroyablement pejorati-
ve qui est la sienne. Tous ses per-
sonnages, et specialement ses deux 
heros, sont des rebuts dthumanite. 
Pour etre indiquees avec discre-
tion, leurs tares ne sont pas moins 
evidentes. Nous sommes bien loin 
des bandits au grand cceur, obeis-
sant a un code chevaleresque plus 
pointilleux que celui des chevaliers 
de la Table ronde, auxquels nous 
ont habitués les westerns. Ici cet 
assassin et ce souteneur — ce sont 
les noms les plus honnetes qui 
puissent les designer — n'ont au-
cune repugnance pour les coups 
bas ou defendus, et leur solidarite 
connaitra des eclipses totales, chez 
l'un comme chez l'autre. Jusqu'a 
leur courage qui a des allures de 
jactance imbecile, comme dans 
l'admirable scene qui oppose, au 
debut, Jo a Luigi; ce qui alimente 
d'ailleurs la seule progression psy  

ploitant. Environ 220.000 hectares 
de terres possedees actuellement 
par les grands proprietaires sont 
rachetes par l'Etat et distribues a 
des fermiers et a des ouvriers agri-
coles. L'indemnisation d'expro-
priation est versee sous forme d'o-
bligations d'Etat dont les interets 

La moitie du budget formosan est 
consacre aux depenses militaires. 

sont payables en nature, ou d'ac-
tions dans les entreprises nationa-
les. Une Bourse est creee pour 
permettre d'echanger ces valeurs. 

L'industrie se developpe 

Dans un effort pour etablir une 
economic mieux equilibree, les Chi-
nois ont particulierement develop-
pe la production de certains sec-
teurs que les Japonais fournissaient 
autrefois avec leurs ressources na-
tionales. 

Par exemple, un accent particu-
lier a ate mis sur les textiles et les 
engrais. L'industrie textile posse-
de actuellement pres de 130.000 
broches alors qu'elle n'en posseclait 
aucune avant la guerre. La pro-
duction d'engrais a atteint 135.000 
tonnes par an au lieu de 30.000 
tonnes en 1941. 

Les exportations 
s'accroissent 

Bien que les produits de Formose 
aient ate vendus en 1952 a une 
trentaine de pays, be Japon conti-
nue d'être le principal partenaire 
commercial de l'i'e. 

Actuellement, Formose et be Ja-
pon ont un accord commercial a 
compte ouvert, assurant un echan-
ge annuel de 100 millions de dol-
lars entre les deux pays. Toute 
variation de la balance des comp-
tes superieure a 4 millions de dol-
lars est payable immediatement sur 
la demande du crediteur. 

Les communistes malmonent 
les Indiens au Thibet 
La concentration de for-

ces communistes chinoises 
au Thibet — qu'on estime 
cc un chiffre aussi eleve que 
500.000 — et les messages 
selon lesquels les nationaux 
indiens sont maltraites 
has ont fait que le Gouver-
nement de l'Inde a arrete 
presque toutes ses exporta-
tions Ci travers les monta-
gnes a l'intention de son 
voisin, mande-t-on de la 
Nouvelle-Delhi. 

de 1c pear 
chologique de l'action, cello qui 
transforme un vieux dur en couard 
et un jeune mou en costaud. De 
cette abjection se degage pourtant 
quelque chose d'authentique, qui 
n'est pas sans grandeur : une obs-
tination implacable a poursuivre 
jusqu'au bout une tache entamee, 
memo en ayant sous les yeux la 
certitude du neant qui la cloturera 
ineluctablement. Aucun romanes-
que frelate ne vient gater cet a-
mer schema de la condition hu-
maine. 

Vanel fait une creation qui sur-
classe tous les Jean Gabin : it n'y 
a qu'en France, semble-t-il, qu'on 
ignore que' grand acteur it est. 
'Yves Montand, un pen hesitant au 
debut, s'impose des que be film at-
teint son climat dramatique. 

Comme une fleur au fusil, ce 
film, d'une virilite noire et dure oil 
aucun spectacle penible .ou repous-
sant ne nous est epargne, nous of-
fre la revelation d'une actrice 
charmante et ravissante : Vera 
Clouzot. 

Koweit et les diamants 
Le cheikh de Koweit, qui est un 

des hommes les plus riches du 
monde grace aux royalties qu'il ti-
re de ''exploitation du parole de 
son minuscule royaume, va-t-il 
accroitre encore ses ressources ? 
On pense en effet, qu'au million 
de dollars hebdomadaire que lui 
rapporte son parole it va pouvoir 
ajouter ceux que lui rapportera 
l'exploitation des diamants. Une 
grande societe vient en effet de lui 
demander les droits d'exploiter une 
concession diamantifere en retour 
de la moitie des profits qu'elle fe-
ra. 

Lettre de Teheran 

Vers une nouvelle 
affaire Imbrie ? 

LES PEUPLES LIBRES ONT DES 
RAISONS D'ETRE OPTIMISTES 

Un projet do loi sur l'inshination artificiolle humaine 

'Mire 	Royal 	de 	''Opera 
Lundi 11 mai 1953 — Mercredi 13 
mai 1953 — Vendredi 15 mai 1953 

Samedi 16 mai 1953 
a 9 h. 30 p.m. 

GALAS EXCEPTIONNELS 
de Danses Classiques et 

Classiques Espagnoles 
donnas par 

les danseurs de renommee 
mondiale 

Jos6 	Torres 
celebre danseur espagnol 

ET 

Marianne Ivanoff 
premiere danseuse de ''Opera 

de Paris 
avec le contours de 

TAMARA LENSKA 
Picrniste 

Premier Prix du Conservatoire 
de Paris 
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ChaptaUX d 

L'ombrelle de nos aleules a 
inspire G. Orcel pour cette 
capeline de tulle noir et 

chantilly. 

Jon mois de mai ! Albouy 
fait epanouir un bouquet de 
muguet sur un tambourin 

de piquet blanc. 

?Linton)* 

Ravissante capeline en pail- 
le rose, de Maud et Nano, 
garnie d'un ruban drape 

en twill. 

Le meilleur ami de homme 
Qui dit chiens dit histoires 

et touchantes que les chiens 
pleines de mystere que leur 

Les recits qu! vont suivre 

de chiens aussi amusantes 
eux-memes, et parfcis aussi 
profond regard. 
sont authentiques. 

DENTIFRICE 

DENT II`IET 

Je suis peut-etre un anormaL marls votre affiche ne me 
donne pas une irresistible envie de me layer les dents 

NI••••■•••■■••••■■•J,..V.•w•..10...P. 

A la poursuite 
du bonheur 

La difference entre le 
charme et la beaute ? Une 
belle femme est celle que je 
remarque. Une femme char-
mante est celle par qui je 
suis remarque. 

John ERSKINE. 

Le bonheur et le malheur 
des hommes ne dependent 
pas moins de leur humeur 
que de la fortune. 

LA ROCHEFOUCAULD. 

Regardez vivre l'homme heu-
reux : it se construit un ba-
teau, instruit ses fils, cultive 
le dahlia double ou parcourt 
le desert de Gobi en quete 
d'un ceuf de dinosaure... Il ne 
cherche pas le bonheur com-
me on cherche un sou qui 
aurait mule sous un meuble. 
Pour l'homme heureux, le 
bonheur ne constitue pas un 
but en sot. On le trouve en 
remplissant bien ses jour-
flees. 

W. Beran WOLFE. 

Je ne sais qu'une chose : 
les seuls d'entre nous qui 
soient vraiment heureux 
sont ceux qui cherchent — et 
trouvent — le moyen d'être 
utiles a leur prochain. 

Dr. Albert SCHWEITZER. 

La curiosite est la meilleu-
re garantie de bonheur. Plus 
on avance en age, plus it est 
vital de la maintenir tou-
jours vivace. La vieillesse 
commence oil decline la cu-
riosite. Combattons en nous 
sans pitie le premier signe 
d'indif f erence. 

Compton MACKENSIE. 

- Si tu rencontres une 
femme vertueuse tu pelts ac-
crocher une erne a mon o-
reille 1 ! 1 

— Mefie-toi du cheval qui 
se laisse seller par tout le 
monde et de la femme qui 
sourit aux passants... 

Ahmed RASSIM. 

IMPRIMERIE FRAKAISE 
Proprietaire : L. COSTAGLIOLA 

Tel. 43912, Le Caire 
59, Avenue de la Refine 

Du 7 au 13 Mai inclus 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

32/34 Rue Abdel Khalek Saroit Pacha 
Tel. : 59577/59578/59579 

AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et I Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT ---- LIVRET D'EPARGNE 
ACHAT ET VENTE D'EXPORT ACCOUNT ET 

D'IMPORT ENTITLEMENT ACCOUNT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER ( R.C.C. 3827 ) 
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Ce champion est un unilambiste 
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tard. Vous n'avez plus qu'un jour 
pour m'envoyer un dollar.» 

On nota, a ce qu'on dit, une 
grande affluence dans les bureaux 

, de poste de New-York, et plus de 
400.000 dollars parvinrent de la 
sorte a l'astucieux americain. 

Bien entendu (et comme i1 fal-
lait s'y attendre ! ) des milliers de 
plaintes en escroquerie furent de-
posees. 

Jim Kennedy, apprehends, repli-
qua simplement, en machant son 
chewing-gum d'un air flegmati-
que : • 

— Oui, je suis l'auteur des an-
nonces... Oui, j'ai encaisse les dol-
lars, mais... AI-JE PROMIS QUEL-
QUE CHOSE EN ECHANGE ? 

La police n'eut aucun recours, et 
Jim Kennedy fut relaxe purement 

'  et simplement ! 
Je songeais precisement a lui, ce 

matin, pendant l'audience du Tri-
bunal correctionnel de Marseille 
qui jugeait le sieur Courbois incul-
pe d'escroquerie. 

Le sieur Courbois, a l'instar de 
Jim Kennedy, fit paraitre dans la 
presse un avis qui ne manquait pas 
d'humour... et de culot : jugez-en 
par ce texte savoureux : 

« Inventeur d'un appareil fan-
tastique « Le Centre-Vitam», et 
desireux d'en faire profiter toute 
l'humanite souffrante, j'informe le 
public que pour la modique som-
de de 15.000 francs mon appareil, 
qui emet des ondes electriques au 
pouvoir magnetique, rendra la vi-
talite aux vieillards et aux faibles, 
raf fermira les tissus, et gratifiera 
les chauves d'une toison abondan-
te» . 

Logiquement, la lecture d'un 
texte aussi abracadabrant eut du 
faire sourire, meme les plus naffs. 

Or, pas du tout !... s'est trouve 
des Bens assez credules, assez fous, 
pour vouloir essayer l'appareil ato-
mique miraculeux. 

Evidemment, its en ont ete pour 
leurs 15.000 francs... et le deuil de 
leurs illusions !... 

Les experts commis ont affirme 
que le « Centre-Vitam » etait for-
me de « pieces telephoniques et de 
fils sonnerie electrique sans aucu-
ne valeur.» 

Le sieur Courbois, moins avise 
que Jim Kennedy ne sera pas Ube-
re, lui, pour la seule raison QU'IL 
AVAIT PROMIS QUELQUE CHO-
SE. Alors que l'autre n'avait rien 
promis du tout... (Nuance ) 

Il ne s'agit pas d'être simplement 
escroc... Encore faut-il connaitre la 
lot L. 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Grand changement. Retard dans 
les encaissements. Deception d'a-
mour. Mariages éclairs. Voyage 
surprise. Reception de la lettre 
tant desiree. Une bonne nouvelle. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Changement de poste. Entrepri-
ses commerciales hasardeuses, ou 
la prudence est a conseiller. Ren-
contre de fame sur et decision 
de mariage. Gain de proces. Me-
nagez vos nerfs. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Rentree d'argent; gain de lote-
rie. Amour ardent. Attention aux 
courants d'air. Les medecins du 
signe des Gemeaux se feront re-
marquer. Mariages heureux et 
nombreux departs. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Vous aurez particulierement du 
succes, et de tous cotes vous enten-
drez parler d'amour. Plusieurs de-
mandes en mariage. Depart sur-
prise. Changement de travail. 
Vceu exauce. 

LION 
24 Juillet au 23 Aoi 

Une personne influente vous 
donnera richesse et bonheur. Vo-
yage certain. Mariages et coup de 
foudre, mais beaucoup de divor-
ces. Perte d'un proces. Soignez 
le cceur. 

VIERGE 
24 Aoilt au 23 Septembre 

Ne vous laissez pas envahir par 
une certaine melancolie. Soyez 
calme, grande satisfaction mercre-
di. Succes chez les jeunes filles. 
Beaux manages. Proces gagne. 
Reconciliations. 

BALANCE 
24 Septembre cm 23 Octobre 

Bonne semaine. Excellentes sur-
prises. Gain de loterie. Depart 
surprise. Un grand amour. De-
mandes en mariage. Artistes n'a-
bandonnez pas votre art. Votre 
vceu se realisera. 

rr 
L'Ordre des Agronomes a adresse 

a ses membres une circulaire les 
avisant de ne pas se rendre a 
leur club qui menace ruine. Or, 
grace a la rapidite des services 
postaux, cette circulaire est par-
venue aux destinataires un mois 
plus tard. Entretemps, le club a-
vait déjàdemenage a un autre lo-
cal ! 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Changement de residence. Nou-
vel emploi. Nouvelles frequenta-
tions. Reception de document 
tant attendu. Affaires tres impor-
tantes terminees mardi. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 
Vous voyagerez tres certaine-

ment en juillet et un excellent a-
venir se decidera pour plusieurs 
d'entre vous. Vous epouserez la 
personne que vous aimez tant. 
N'allez pas pres du feu. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Nouvelles difficultes, r et a r d 
dans certaines promesses. Soyez 
touj ours confiants vous reussirez 
tres certainement. Evitez les spe-
culations danger de perte. Amours 
ardentes. 

VERSEAU 
21 Janvier cm 19 Fevrier 

Changement de situation. Ex-
cellentes propositions d'af f aires. 
Reception de cadeaux. Surprise a-
greable. Demande en mariage. 
Nouvelles connaissances. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Bonne semaine. Rentree d'ar-
gent. Fiangailles inattendues. 
Rencontre de fame sieur. Preuve 
d'amour. Une grande recompense 
vous attend. Attentions aux pieds. 

Dans les quotidiens New-Yorkais 
parut un jour cette annonce laco-
nique : 

« Envoyez -moi un dollar -- Jim 
Kennedy, 254, Madison Street.» 

Une semaine plus tard, parut 
ne deuxieme annonce ainsi con-
gue : « Encore un mois pour m'en-
voyer un dollar »  . 

Trois semaines s'ecoulerent, et 
on put lire dans la presse : « Vous 
n'avez plus que 7 jours pour m'en-
voyer un dollar »  . 

Pendant ce temps, les cheques 
et les mandats arrivaient en nom-
bre imposant 254, Madison Street. 

Six jour apres, Jim Kennedy fai-
sait inserer dans les mernes quo-
Adiens, en caracteres d'un pouce 
de hauteur : « Demain, it sera trop 

J'ai tout fait pour essayer de re-
trouver ce chien policier. J'aurais 
aime lui serrer la patte. 

Plume, mitre berger ec3ssais, a 
horreur des automobiles. aversion 
dont nous n'avons jamais essaye 
de triompher, ni par la force, ni 
par les caresses, sauf en deux oc-
casions, oil it a fallu l'emmener en 
voiture chez le veterinaire. 

C'est pourquoi nous filmes tres 
&tonnes, un matin, de voir Plume 
gratter a la portiere de la voiture. 

Lorsqu'il se rendit compte de ma 
presence, it se mit a aller et venir 
rapidement entre l'auto et moi en 
poussant de petits jappements 
plaintifs. Une idee me vint soudain 
a l'esprit  •  est-ce que, par hasard, 
Plume voudrait aller chez le vete-
rinaire ? 

Trouvant un peu ridicule de dire 
a ce dernier que le chien avait de-
mande a le voir, je le priai simple-
ment d'examiner l'animal a fond. 
Il s'executa et decouvrit, cachee 
profondement sous le pelage epais, 
une blessure gravement infectee. 

La plaie soignee et la douleur 
calmee, nous regagnames la voitu-
re, Plume et moi, et rentrames 
la maison. Depuis,- mon chien con-
tinue de rnepriser l'auto en tant 
que vehicule de plaisance, et it n'a 
jamais redemande a y monter. 

Les verites de monsieur 
de La Palice 

Messieurs, vous plait-il d'otir 
L'air du fameux La Palice ? 
Il pourra vous rejouir, 
Pourvu qu'il vous divertisse. 

Bien instruit des le berceau, 
Ce chevalier tant honnete, 
N'otait jamais son chapeau 
Sans se decouvrir la tete. 

Ses valets &talent soigneux 
De le servir d'andouillettes, 
Et n'oubliaient pas les ceufs, 
Surtout dans les omelettes. 

Il brillait comme un soleil, 
sa chevelure etait blonde  • 
Ii n'eut pas eu son pared, 
S'ii eut ete seul au monde. 

Il se plaisait en bateau, 
Et soit en paix, soit en guerre, 
Lorsqu'il voyageait par eau, 
Ce n'etait jamais sur terre. 

Dans un superbe tournoi 
Pret a fournir sa carriere, 
Ii parut devant le rot 
Et ne se tint pas derriere. 

Monte sur un cheval noir, 
Les dames le reconnurent 
Et c'est la qu'il se fit voir 
A tous ceux qui l'apergurent. 

C'etait un homme de cceur, 
Insatiable de gloire 
Lorsqu'il etait vainqueur, 
Il remportait la victoire. 

Il fut par un triste sort, 
Blesse d'une main cruelle ; 
On croit, puisqu'il en est mort, 
Que la plaie etait mortelle. 

Regrette de ses soldats, 
Il mourut digne d'envie, 
Et le jour de son trepas 
Fat le dernier de sa vie. 

Ii mourut un vendredi, 
Le dernier jour de son age ; 
S'il tat mort le samedi, 
Il eut vecu davantage. 

Don, notre berger ecossais, etait 
encore un chiot lorsqu'il se rendit 
compte, je ne sais comment, que 
ma femme etait dure d'oreille. Des 
lors, it assuma de lui-meme la sur-
veillance des sonnettes. 

Il apprit vite a distinguer la son-
nerie de la porte de service de celle 
de la porte d'entree. Lorsqu'une 
d'elles resonnait, ii se precipitait a 
travers la maison a la recherche de 
sa maitresse, puis it aboyait furieu-
sement jusqu'a, ce qu'elle ait com-
pris. Il happait doucement sa ro-
be et la conduisait a celle des por-
tes qu'elle devait ouvrir. Apres 
quoi, it se couchait a ses pieds et, 
immobile mais sur le qui-wive, at-
tendait en grondant doucement 
qu'un mot de sa maitresse vienne 
''assurer que tout allait bien. 

Don est enseveli maintenant 
dans le clinetiere des chiens, mais 
pendant treize ans de service lo-
yal, 'Intelligent animal s'est fait 
spontanement l'oreille de sa mai-
tresse confinee dans le silence. 

— Alors, et cette chasse a la be-
casse ? demandai-je a mon ami 
qui revenait d'une partie de chas-
se. 

Ii me repondit que c'avait ete 
une chose epatante, surtout a cau-
se d'une aventure peu commune. Il 
etait le seul homme a sa connais-
sauce, deciara-t-il, a avoir jamais 
ete insulte par un chien 

Its &talent alles, lui et son ami 
le medecin du pays, tirer la becasse 
avec le setter de ce dernier, qui 
etait, pretendait le docteur, le 
meilleur chien de toute la region. 
Les deux c'hasseurs longerent cha-
cun d'un cote un marecage peu 
profond, l'un tirant les becasses le-
vees vers la droite par le chien et 
l'autre celles de gauche. Mais tous 
les oiseaux revinrent au docteur, 
car le setter rapportait fierement 
chaque piece a son maitre, sans se 
soucier de qui l'avait abattue. 

Soudain, dans un moment d'i-
nattention, le docteur tua un mer-
le de marais, gibier qui, en aucune 
circonstance, ne merite un coup de 
f usil. 

Le setter retrouva rapidement 
l'oiseau tom)* le porta a la nage 
a travers le marecage et le deposa 
aux pieds de mon ami. 

Un soir, apres une grosse chute 
de neige, mon caniche vain, qui 
avait 12 ans, s'echappa de la mai-
son et but grievement blesse, je 
suppose, par un chasse-neige. En 
tout cas, 11 resta immobilise sur un 
talus qui longeait la route. 

Il y serait mort, sans le secours 
inattendu d'un chien policier in-
connu. 

Un conducteur de taxi me rap-
porta mon caniche et me raconta 
l'histoire. Il venait de clepasser 
notre maison vers 2 heures et de-
mie lorsque, soudain, un chien po-
licier apparut, emergeant confuse-
ment de la tempete. 

.11 klaxonna sans succes : le chien 
resta au milieu de la route, obli-
geant ainsi le conducteur a freiner 
et a s'arreter. Alors l'animal s'ap-
procha de la portiere en geignant, 
puis bondit vers le bas cote et s'im-
mobilisa 

Le chauffeur de taxi quitta sa 
voiture, se fraya un passage a tra-
vers les auras de neige et trouva le 
grand chien, dresse au-dessus de 
mon petit caniche et qui manifes-
tait son soulagement en remuant 
la queue. 

Apres le week-end 
Une paix merveilleuse se repand autour de moi, un vide divin. 

Le fauteuil inoccupe me tend ses bras accueillants. IA silence tombe 
comme un sur mon royaume retrouve que les pnitendantes ont 
quitte. 

Ma vie m'appartient a nouveau. Chers visiteurs, quelle fortune 
vous m'avez donnee, non seulement en partant, mais en venant, ce 
qui me permet de mieux apprecier votre absence, de m'abandonner 
plus exquisement au plaisir de savoir que vous n'etes plus la. Ce 
soir, je dormirai profondement. Je n'aurai plus a « esperer que vous 
n'avez besoin de rien », je sais que vous aver tout ce qu'il vous Taut, 
puisque vous etes bien rentres et que vous trouverez dans votre 
propre cuisine ce qui vous manquera. Je vous adresse ma benediction 
et je me plonge dans ma douce quietude comme dans un lit de plumes. 
Malheureusement, vous ayes laisse derriere vous, a part la paix, un 
stylo, une brosse a dents et une lotion oculaire. 

Envoyez un dollar ! 
L'audace de certain escrocs ne connait plus de bornes, et 

leur facilite d'imagination nous laisse souvent reveurs. 
On parle beaucoup, en ce moment, de cet americain inge-

nieux qui, grace a un a gag » auquel personne n'avait songe, vient 
de realiser une fortune considerable uniquement etablie stir la cre-
dulite de ses contemporains. 

MANUFACTURE NATIONALE 
DE COUVERTURES ET LAINAGES 

R.C. Alex. 5209 

Medaille d'or et diphime d'honneur a 
l'Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen- 
tales ( notamment l'Armee ) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militalres 
Files de laine pour tapis et kelims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature ---- Retarderie — Tissage -- Teinture 	Appret 

SIEGE A ALEXANDRIE 

Usine et Bureau : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh, 
13, Rue Moufatish. 

Tel. : 70614 -- 70615 -- Adr. Telegr. : « Bataniat-Alexandrie 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL 	L.E. 	1.200.000 
RESERVES 	L.E. 161.151.439 

Siege Social : ALEXANDRIE 	 Siege du Caire : 
3-5 Rue Adib  —  B.P. 613 	3, Rue Chawarby Pacha B.P. 1533 

Tel. 21847/24599 	 Tel. 58558/76381/40309 
R.C. 3134 	 R.C. 51381 

Ce que peat la volonte humaine 
Avec les fetes de Paques s'est a-si 

chevee la saison du ski. Pendant Un championnat 
les mois qui viennent de s'ecouler, 
les passioanes de ce sport ont pu 
savourer les plaisirs de la neige et 
de l'alr pun. Mais le ski requiert 
une condition physique excellente, 
et s'il est deux mots qui semblent 
ne pouvoir etre rapproches, ce sont 
ceux de skieur et de mutile. Pour-
tant it est un pays qui a su resoudre l'antinomie : 
c'est l'Autriche, oil une ecole de ski pour mutiles a 
ete installee sous regide du ministere federal de ''E-
ducation nationale. L'initiative en revient d'ailleurs 
a quelques sportifs gravement atteints dans leur in-
tegrite physique et qui Wont pas voulu renoncer. 

international 
de ski re serve 

aux mutiles 

Le ec)iink. de 	 1-itimeiutr 
METHODE COUE 

La scene represente une femme harassee, poussiereuse, un 
sac de camping sur le dos, qui gravit, sous un soleil de plomb, 
un chemin de montagne pierreux. Elle murmure : 

— Ce sont des vacances merveilleuses et je m'amuse beau-
coup. Ce sont des vacances merveilleuses et je m'amuse beau-
coup. Ce sont... 

ROUGE « RAISER a 

Un tout jeune homme entre dans une parfumerie et, tres 
intimide, demande un baton de rouge. C'est pour offrir a sa 
petite amie. Le vendeur s'informe de la nuance. Diable 1 Il 
n'avait pas songe a ga. Il cherche. Soudain, sa figure s'eclaire. 
Il tire un mouchoir de sa poche, montre au vendeur une em-
preinte vermilion et s'exclame, triomphant : 

— Voila. Exactement cette couleur-la ! 

DROLE DE PILOTE 
Apres l'atterrissage d'un appareil de transport, quelle n'est 

pas la stupeur — et i'effroi retrospectif — des passagers en 
voyant le photo sortir de la cabine, portant sous son bras un 
livre dont le titre est clairement visible : Comment on apprend 
a piloter en 20 'mins. 

Apres d'inevitables tatonnements, une technique 
a ete miss au point, des apparel's ont ete construits. 
Actuellement, des mutiles de toute nature pratiquent 
le ski avec une habilete que peuvent leur envier de 
plus valides. L'ecole n'a pas encore de siege fixe. 
Elle se deplace chaque saison et trouve puur la re-
cevoir quelque charmante localite. Pour un temps, 
cette bourgade va devenir le « village du ski , 

Les Autrichiens ne se bornent pas du reste a 
wider leurs compatriotes. lls adressent des invita-
tions a des mutiles strangers. Ceux-ci regoivent un 
accueil fraternel. Bien vite, une camaraderie joyeu-
se s'etablit entre les habitants et leurs hOtes. 

Eduquer des Entitles pour un sport comme le 
ski n'est pas chose facile. Il a fallu creer une tech-
nique pour les differents cas. Les tours sont divises 
en cinq classes. Les amputes d'une jambe a la hau-
teur de la cuisse ou des deux jambes sous le genou 
s'aident de batons munis de glisseurs, petits skis de 
0 m. 50 de long. Les skieurs doivent s'accoutumer 
a prendre appui fortement sur leurs batons a glis-
seurs, a se pencher, surtout dans les virages, a un 
angle tres aigu. Pas de batons naturellement pour 
les amputes des mains ou des bras. Un moniteur 
qui manquent les deux avant-bras enseigne a ses ca-
marades d'infortune des mouvements qui donnent au 
corps un nouvel equilibre. Tine flexion du I ,uste, le 
poids du corps porte plus on moins d'un cote ou de 
l'autre leur assurent une maitrise parfaite dans les 
virages. 

Les resultats sont vraiment stupefiants. Un 
contours international a pu etre tree. Tous les ans 
l'association y convie les inutile's, et l'on y volt exe-
cuter des slaloms que ne desavoueraient certes pas 
des skieurs a qui ne ferait defaut aucun membre. 
Cinq nations, cet hiver, oat ete representees a ce 
contours par cent cinquante concurrents. Au pro-
gramme figurait un combine alpin de 350 metres 
de denivellation avec trente-cinq portes. epreuve 
particulierement difficile. Pour ces muffles, dont 
beaucoup, dans la vie quotidienne, eprouvent de la 
difficulte a monter un escalier, a couper leur viande, 
a allumer une cigarette, it gemble que le ski soit un 
exercice facile. On ne decele chez eux aucun effort. 
C'est merveille de les voir evoluer. Et l'on salue avec 
admiration la magnifique victoire remportee par ces 
jeunes hommes grace a leur volonte. 

S. BLATIN. 
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NOS INDISCRETIONS 
sur le motif, cette dame repondit : pouse ru Consul britannique, assise 
« C'est pour faire entendre a l'e-- a cote de moi ! » 

Ici )  fut le siege 
d'un puissant Empire 

La loi sur l'investissement des 
capitaux strangers en Egypte mar-
que un tournant dans la politique 
economique du pays. Elle semble 
vouloir mettre fin, une fois pour 
toutes, nous Pesperons, a cette me-
fiance absolument injustifiee vis-
a-vis des capitaux strangers qui 
ont hante toute notre politique fi-
n anciere au cours des dernieres 
annees, et qui ont contribue a re-
tarder notre developpement eco-
nomique. 

Mais pour atteindre les buts vi-
ses, un tel changement de politi-
que dolt 'etre eff ectue d'une fagon 
radicale, eclairee, sans demi-me-
sures qui ne serviraient qu'a corn-
promettre les resultats escomptes 
et, essentiellement, sans jamais 
perdre de vue les realites econo-
miques inexprimables qui domi-
nent souveraines, le marche des 
capitaux. 

L'objet principal de la loi, resi-
de incontestablement dans l'octroi 
d'une garantie formelle au sujet 
du rapatriement de ces capitaux 
et des benefices qu'ils auront pro-
duits. 

Mais qu'on ne s'imagine pas que 
cette garantie puisse suffire a di-
riger vers l'Egypte un flot de ca-
pitaux strangers anxieux de venir 
s'y investir. Pour que de nouveaux 
capitaux strangers viennent s'in-
vestir en Egypte, it faut d'abord et 
avant tout, qu'ils aient inter& a 
le faire. 

Or, si nous faisons abstraction 
des capitaux strangers qui pour-
ront &re achemines vers l'Egypte 
pour des considerations d'ordre 
politique, it semble qu'a l'heure 
actuelle « le capital », stranger ou 
autochtone, est plutot hesitant a 
s'investir en Egypte. La preuve en 
est le niveau extremement bas de 
la cote de la Bourse des valeurs 
mobilieres. 

Les causes de cet &tat de choses 
sont tres nombreuses et meritent 
de faire l'objet d'une enquete mi-
nutieuse car, une fois qu'elles se-
ront devoilees, elles pourront etre 
supprimees ou neutralisees. 

Si l'on vent vraiment que les ca-
pitaux strangers viennent nous 
preter le concours dont nous avons  

besoin, c'est tout le cadre dans le-
quel vit notre econonne qui dolt 
etre revise ainsi que les causes qui 
font provoque. 

D'une lawn generale, ces causes 
trouvent ieur origine cans Paosen-
ce a'une veritable politique econo-
mique au cours des aernieres an-
nees et clans les diverses disposi-
tions legislatives qui ont ete aaop-
tees, avec les menieures intentions 
du monde, it est vrai, mais sans 
une vue cCensemale ctes eiiets an-
ti-economiques qwelies devaient 
proauire et dont nous soufirons 
maintenant les consequences . 
Nous citerons, entre autres, la loi 
sur les societes anonymes, la loi 
relative a Pimpot general sur les 
successions, la loi sur le contrat de 
travail, la loi sur la relorme agrai-
re, la loi relative a rimpot sur les 
benefices industriels et commer-
ciaux, etc. 

Ces lois, et a peu pres toutes nos 
lois,_ presentent des clef ectuosites 
qui, chacune prise a part, ne sont 
peut-etre pas toutes bien graves, 
mais qui, additionnees, sont a la 
base de la depression dont souffre 
notre economie. Les entreprises 
anciennes les subissent, ces defec-
tuosites, parce qu'elles ne peuvent 
faire autrement, mais elles sont 
plus que suifisantes pour aeon-
seiner bon nombre de nouvelles 
initiatives. 

C'est a ce moment-la seulement 
qu'un climat de confiance sera 
tree. 

La loi sur l'investissement des 
capitaux strangers limite le bene-
fice de ses dispositions aux capi-
taux importes dans le pays, pour 
etre investis dans de nouveaux pro-
jets, ou au developpement des en-
treprises existentes, bien que ce 
dernier cas, relatif aux entreprises 
existantes, ne soit pas expresse-
ment prevu par la loi (art. ler) . 

Ainsi defini, Pobjet de la loi ne 
la rend pas applicable aux capi-
taux importes pour participer a des 
activites en cours, telles que l'a-
chat d'actions de societes anony-
mes déjà constituees. 

Or, cette distinction qui n'a pas 
de raison d'être est de nature a 
faire perdre au pays une bonne 
partie de l'objectif auquel vise la 
loi, etant donne que la participa-
tion a des entreprises existantes, 
par l'achat des actions est le mode 
d'investissement le plus facile et 
le plus abordable pour les epar-
gnants. Cette participation, tout 
en etant capable d'assurer le de-
veloppement des entreprises exis-
tantes et la mobilisation de nou-
veaux capitaux, aura dans tons les 
cas pour effet de : 

a) d'augmenter les avoir du 
pays, en devises etrangeres ; 

b) de permettre aux capitaux 
egyptiens de se diriger vers d'au-
tres projets ; 

c) de stimuler Pactivite des 
bourses egyptiennes des valeurs ; 

d) de mobiliser les fonds des pe-
tits et moyens epargnants qui sont 
ordinairement plus faciles a ma-
nier que ceux des grands capita-
listes. 

Les articles 5 et 6 de la loi eta-
blissent toute une procedure pre-
liminaire a Pinvestissement des 
capitaux strangers en Egypte dont, 
avec toute la meilleure bonne vo-
lonte, on n'arrive pas a compren-
dre Putilite. Sur la legitimite ou 
opportunite de creer une entrepri-
se quelconque l'Etat exerce déja de 
tres nombreux controles (rokhsa, 
rescrits, etc.). Tout autre contrO-
le, permis ou autorisation ne peut 
constituer qu'une entrave inutile 
a la realisation des differentes ini-
tiatives, dont Popportunite dolt 'e-
tre laissee a Pappreciation exclusi-
ve des capitalistes qui en assument 
les risques. 

( L'Egypte industrielle) . 

Concours de gymnastique 

au St. Clare s College 

La fête annuelle de gymnastique 
qui se deroula samedi apres-midi 
au St. Clare's College d'Holiopolis 
sous la direction du professeur 
Maurice Hemmo, obtint, un franc 
succes. 

Apres le salut au drapeau du 
debut, plusieurs sections de gym-
nastes executerent -des exercices 
physiques, une partie de Net Ball, 
chaudement disputee par les sec-
tions sportives et arbitree par Mlle 
M. Shalaby et enfin, pour cloturer, 
une magnifique parade aux flam-
beaux. 

Comment on dolt enseigner 
Yhistoire 

Le Ministere de l'Instruction 
Ptiblique a demande aux profes-
seurs d'histoire, d'eviter dans leurs 
cours tout eloge de l'ceuvre accom-
plie par les souverains d'Egypte au 
cours du siècle dernier. Car, c'est 
a la Nation seule que revient le 
merite de cette oeuvre dont ces 
souverains s'etaient attribue in-
justement la gloire. 

Pour ne pas prendre froid 

Me. Abdel Hamid Abdel Hakk, 
ancien Ministre des Affaires Socia-
les, porte encore ses vetements 
d'hiver, bien que la saison d'ete 
alt commence. A un ami qui lui 
demanda la raison, Me. Abdel 
Hakk repondit, avec humour : « Je 
crois que c'est une precaution ne-
cessaire. Car, j'ai toujours enten-
du parler de gens qui prennent 
froid, mais personne n'est tombs 
malade pour avoir prix chaud ! » 

Integrito proverbiale 

Le President Camille Chamoun 
est connu pour son integrite.Aussi, 
est-il le plus pauvre de tons les 
chefs d'Etat. A ce propos, on ra-
conte que, ayant envoys son fils 
Londres pour completer ses etudes 
Me. Camille Chamoun se trouva 
court d'argent. Il vendit son auto 
et envoya le prix a son fils pour 
payer ses frais d'universite et de 
sejour. 

Record I 

Le President Lewa Mohamed 
Naguib a recu la semaine derniere 
soixante-deux invitations. Aussi, 
a-t-il decide de ne repondre qu'a 
celles dont le but est social ou hu-
manitaire. 

L'evacuation on la mort 

Lors de l'inauguration du nou-
veau siege du Rassemblement de la 
Liberation, a Wadi, le President-
Lewa Mohamed Naguib prononga 
un discours qu'il termina en ces 
termes : L'evacuation ou la mort !» 
Ce slogan fut accueilli par de vifs 
applaudissements. Puis, tous les 
assistants cesserent d'applaudir 
sauf une dame qui continua de 
plus belle. Ayant tits questionnee 

.Histoire de chevaux 

Yakima Canutt se vit confier la 
direction du departement « che-
vaux » dans la grande production 
M.G.M. « IVANHOE ». Specialiste 
des Westerns cavalier extraordinai  -
re, ii accepta avec joie. On le 
chargea done de l'entrainement de 
400 chevaux déjà selectionnes. Ca-
nutt s'apergut bientot que la plu-
part d'entre eux ne supportaient 
pas le poids d'un cavalier lui-me-
me chargé d'une lourde armure. 
D'autres n'avaient pas le « physi-
que de l'emploi ». En effet, les 
montures des contemporains de 
Richard Coeur de Lion etaient de 
lourds et robustes percherons. 

Ensuite vinrent quelques essais 
devant la camera. Certaines ba-
tes se revelerent peu photogeni- 

ques, d'autres n'arriverent pas a 
s'habituer a leurs cavaliers, passa-
blement effrayants sous leur ar-
mure et armes de piques et de 
gourdins. 

Tout finit par tres bien se pas-
ser et le metteur en scene Richard 
Thorpe felicita chaudement Ca-
nutt... Celui-ci aspire a present a 
des vacances et a une longue ran-
donnee... dans sa voiture ! 

Costumes d'epoque 

Roger Furse fut ravi d'apprendre 
qu'il etait chargé de dessiner et de 
faire realiser les costumes d' I-
VANHOE 

La M.G.M. ne pouvait mieux 

Jeudi dernier, la grande maison 
de vins et liqueurs, universellement 
connue, dite « CARMEL ORIEN-
TAL, a rouvert son nouveau ma-
gasin de vente, sis dans le pas-
sage du grand immeuble Immobi-
lia. 

L'inauguration a tits faite, jeudi 
dernier, au milieu du plus flatteur 
concours d'amis. Nous avons re-
connu : MM. Hussein Farid, Ah-
med Sadek Afify, Ahmed Rouchdi, 
Amin Sourour, Salvator Cicurel, 
Alfred Cohen, S. Mani, Thompson, 
M. et Mme Gaston Berthey, M. et 
Mme Leon Bassan, etc., etc. 

Comme je le dis plus haut, tous 
les amateurs de bon yin se rejoui-
ront. Its savent combien notre 

Lundi dernier, dans la belle salle 
du Centre hellenique, M. Aristo 
Joannides, « journaliste et pele- 

choisir. C'est en effet a Furse que 
le cinema dolt déja les costumes 
d' « HAMLET », ceux d' « ANTOI-
NE ET CLEOPATRE » et de « CE-
SAR ET CLEOPATRE ». Laurence 
Olivier et Vivien Leigh le tiennent 
'toujours en grande estime et font 
appel a lui. 

Un mot sur le producteur 

Pandro S. Berman est depuis 
longtemps deja considers comme 
un des plus grands producteurs du 
cinema americain. « IVANHOE » 
marque sa consecration avec un 
éclat extraordinaire. Nous lui de-
vons — entre beaucoup d'autres 
films — « THE THREE MUSKE-
TEERS », « FATHER OF THE 
BRIDE » et « FATHER'S LITTLE 
DIVIDEND » . 

Une grande entreprise 

La preparation d' « IVANHOE 
par son importance et sa precision 
ressembla fort a celle d'une cam-
pagne militaire... Deja durant la 
seconde guerre mondiale, on par-
lait a Hollywood de la future 
grande production < IVANHOE », 
mais ce ne fut qu'en 1951 que tou-
tes les conditions purent etre reu-
nies et que le travail de tournage 
commence,. 

IVANHOE » est la plus impor-
tante production jamais realisee 
en Angleterre. Elle fut tournee en 
exterieurs et dans les studios bri-
tanniques de la M.G.M.  

beau pays est riche en chimistes 
experts qui savent faire prendre 
vessies pour lanternes et innom-
mables bibines pour vins de crils.La 
maison Carmel Oriental a une lon-
gue tradition de scrupuleuse hon-
netete derriere elle et selon le pro-. 
verbe : « Bon sang ne saurait 
mentir ». 

Nous felicitons vivement M. Da-
vid Cazes, directeur de la maison 
Carmel Oriental et qui est, en me-
me temps, administrateur de « La 
Voix de l'Orient » d'avoir su vaincre 
toutes les difficultes et d'apporter 
sa contribution a l'ceuvre patrio-
tique de reconstruction poursuivie 
par le Nouveau Regime. 

rin », a promene le plus brillant 
des auditoires a travers les < Cou- 
leurs et les Sourires de l'Hellade  . 

Retenu par un deuil qui a frappe 
le personnel de notre hebdomadai-
re, je n'ai pu assister a cette pe-
tillante causerie et mon esprit pe 7 

 tri d'hellenisme en a soul.  fert. 
Si j'ai compris les comptes-ren-

dus un peu essouffles de mes con-
freres, M. Aristo Joannides a ex-
plique ne fallait pas seule-
ment venir en Grece par souci 
d'archeologie ou pour faire sa prie-
re a Athena, mais que l'Hellade 
des dieux, des heros et des poetes 
etait aussi «terre de tourisme» et 
qu'on y trouvait toutes les beautes 
naturelles que l'on va chercher en 
d'autres pays. 

Or, cette Grece inconnue des 
montagnes, des vallees, des lacs, 
des promontoires et des plages of-
fre les plus merveilleux sites pour 
le repos estival. 

Le Parthenon, Delphes et Olym-
pie ne sont qu'un cadeau supple-
mentaire pour ceux qui connais-
sent l'histoire du plus herolque et 
du plus intelligent des peuples. 

Quel est le mecene qui moyen-
nant que je lui raconte les mal-
heurs cITEdipe et les aventures 
d'Ulysse m'offrira un sejour en 
Arcadie ou en cette Thessalie 
qu'Hercule purgea de ses mons-
tres ? A.B. 

AVIS AU PUBLIC 
Nous rappelons au public que 

c'est a partir d'hier qu'a commen-
ce la vente des billets « par repre-
sentation » pour les galas que JOSE 
TORRES et MARIANNE IVANOFF 
donneront an Theatre de l'Opera 
les 11, 13, 15 et 16 Mai.,  

A cet effet, nous avons jugs utile 
d'attirer Pattention du public : 

1) Que les prix des places ont 
tits fixes comme suit 

Fauteuil de baignoire et d'or- 
chestre 	 P.T. 117,5 

Fauteuil de lere Loge et de 
centre 	 P.T. 71. 

Fauteuil de 2eme Loge et de 
stalle   P.T. 46.5 

Fauteuil de balcon P.T. 24. 
Amphitheatre  . . .  P.T. 18. 

taxes comprises. 

2) Que les horaires du guichet 
sont les suivants : 

De 9 h. a.m. a 1 h. p.m. 
Et de 5 h. p.m. a 8 h. p.m. 

Tons les jours, sauf l'apres-midi 
du Dimanche 10 mai. 

3) Que la salle sera rafraichie. 
4) Que les spectacles commen-

ront a 9 h. 30 p.m. precises et que 
Faeces de la salle sera interdite aux 
retardataires pendant l'execution 
des danses. 

6) Qu'extraits du programme 
nous donnons les titres de quel-
ques nouvelles creations de JOSE 
TORRES et MARIANNE IVANOFF: 

Les sept peches capitaux sur une 
musique de Moussorgski. 

Une serenade sur musique de 
Malats. 

Dans le jardin de Versailles sur 
une musique de Ravel. 

L'anesse sur une musique de 
Jacques Ibert. 

Le martyre de St. Sebastien, mu-
sique de Rachmaninoff. 

Les Galiciens amoureux, musi-
que de Tragan. 

La revolte du prisonnier musi-
que de Maggiar, compositeur Egyp- 

J'en ai pourtant parcouru des 
deserts de rocaille, j'en ai pourtant 
vu des vestiges de monuments. La 
Vallee du Nil en est semee. Jamais 
je n'ai eu cette impression, qui 
West pas seulement du desespoir 
comme a mon arrivee a Berlin, qui 
est de la repulsion : qui s'accom-
pagne d'une veritable envie de vo-
mir. C'est un spectacle affreux 
parce qu'une fureur humaine a la 
lois et inhumaine s'est introduite 
de force au cceur de ce paysage, 
pour le faire &later, pour le trans-
former en chaos. Le sang est en-
core la tout chaud et qui fume en 
cette fin d'apres-midi. Le sang 
des pierres et de l'homme. Ah ! 
misere I misere de l'homme ! Voila 
ce que crie le silence de ce lieu oil 
je ne vois personne, oil je m'effraie 
tout a coup de ne voir personne, 
livre a des forces malefiques. 

J'eprouve presque du soulage-
ment — mais aussi je ne suis pas 
sans apprehension — quelle incon-
sequence — a voir s'avancer un 
quidam. Oh ! Il ne vient pas sur 
nous directement. Je le sens qui 
louvoie. Il s'est arrete devant une 
poutrelle de fer. Il a tire de sa 
serviette une feuille de papier a-
vec laquelle it mesure, it parait 
mesurer, tres attentivement, les di-
mensions de cette poutrene, mais 
it ne nous perd pas de vue. C'est 
un homme jeune encore, cane des 
epaules, vetu decemment. Un in-
tellectuel, peut-etre, puisqu'il porte 
lorgnon. Brun. Nous l'interpel-
lons. Il n'attendait que ce signe. 

accourt. 
Personne d'autre sur cette im-

mensite muette. C'est cela, encore 
une fois, qui est bouleversant. Car, 
enfin, Phomme va nous le confir-
mer et comme celui de tout a l'heu-
re, it ne demande qu'a parler, qu'a 
soliloquer, qu'a se soulager en par-
lant, a tel point que je ne suis pas 
stir de me trouver en presence de 
quelqu'un de mentalement nor-
mal : sur ce meme emplacement, 
se dressaient les ministeres du 
Reich, la Chancellerie du Reich et 
le Bunker du Chancelier... Il nous 
prie de le suivre. 

A grands gestes de la main et du 
bras, se plagant ici et la it nous 
situe dans le vide, avec une jubila-
tion non deguisee, ces batiments 
fameux, a jamais disparus. « Sui-
vez-moi ». La, le domaine de Goeb-
bels, la celui de Ribbentrop, et puis 
celui de Goering et ici nous som-
mes an siege des S.S. Son doigt 
nous indique, sous les decombres, 
des fentes horizontales, des amor-
ces de pieces souterraines, des por-
tes epaisses de dix ponces, en a-
cier. Les autos s'arretaient sur u-
ne plate-forme s'enf ongaient a la 
verticale dans l'abri. Par cette au-
tre, le personnel. Tout cela met-
culeusement agents. 

Et, en effet, on devine une in-
frastructure aujourd'hui disloquee, 
comblee. L'homme est communis-
te, mais it est aussi ingenieur et 
allemand. Il saisit les pierres dans 
sa main : ce granit, ce travertin, 
ce marbre. Il examine l'armature 
d'un fragment de beton. < Regar-
dez l'ecartement de ces trois 
points : indestructible. » Je ne 
garantis pas le mot, mais c'est bien 
ce que l'homme veut dire. Il ajou- 

Des millions d'entants 

L'affection du President-Lewa 
Mohamed Naguib pour les enfants 
est proverbiale. Il est l'auteur 
d'articles inedits sur les droits des 
enfants et les devoirs de l'Etat en-
vers eux. A ce sujet, le President 
se plait a repeter : « Avant le 23 

j'avais 3 enfants ; aujour-
d'hui, mes enfants se comptent par 
milliers ! » 

tien, et naturellement les grands 
succes de Jose Torres : 

La Pavane Royale. 
Cordoba. 
Corrida, etc.... etc... 
6) Les abonnes en possession du 

« bon provisoire » sont pries de Pe-
changer contre les billets definitifs, 
an bureau des abonnements du 
Theatre de l'Opera (cote Direction) 
aux horaires indiques an paragra-
phe 2 de cet avis. 

7) Cet avis ne devant plus pa-
raitre, nous prions les personnes 
qui sont interesses a ces specta-
cles ainsi que les nombreux abon-
nes de bien noter tout ce qui pre-
cede.  

to : « travail d'ouvrier allemand.» 
Jamais les bombardements n'au-
raient pu detruire de tels abris. Ja-
mais ! Ce sont les Russes qui ont 
tout fait sauter, a coups d'explo-
sifs, depuis qu'ils sont venus. 

Mais le Bunker ? L'ingenieur ne 
nous y conduira pas. A son tour ii 
nous le montre du doigt et s'eloi-
gne. Que viendrait-il expliquer ? Il 
n'y a plus rien a expliquer. Tout 
a l'heure le bateau en perdition se 
parait, a mes yeux, d'une poesie 
sauvage. Ce que Pingenieur nous 
designe, c'est quelque chose de gro-
tesque, it n'y a pas d'autre mot, et 
de derisoire. 

Une surface noircie, comme pas-
see an feu, oil des jeunes du festi-
val, a la maniere scoute, ont du 
faire la popote. Quelques herbes 
folles, quelques touf f es de fils bar-
beles, tout cela, de loin, figurant 
assez bien une repugnante moisis-
sure. Et sur ce rectangle minus-
cule, en somme, deux ou trois pan-
tins qui gisent, immobilises dans 
les attitudes les moins glorieuses. 

M'etant rapproche, je vois bien 
que ce sont d'enormes rectangles 
de beton, de veritables tours coni-
ques egalement en beton, que le 
souffle des explosifs russes a fait 
basculer, a couches du sol. De pros 
ou de loin, meme impression de 
personnages grotesques dont l'un 
est encore collie de son bonnet de 
nuit, derisoires, abandonnes sur 
cette scene oix s'est pourtant joue 
l'un des grands drames de notre 
époque. 

Mais les acteurs ont cesse de 
faire recette. Ah ! qu'il serait na-
turel de s'abandonner a la medita-
tion que l'on devine. « Quel est le 
voyageur, dit l'Allemand Hegel, 
dont la depouille git quelque part 
dans cette meme ville qui n'est plus 
qu'un immense cimetiere, quel est 
le voyageur qui, parmi les ruines 
de Carthage, Palmyre, Persepolis, 
Rome, n'a pas tits amens a faire 
des reflexions sur la caducite des 
empires et des hommes ? » Oil est 
Hitler ? Le regard malgre tout, 
s'insinue dans une rainure hori-
zontale qui conduit aux souterrains 
a demi comloles, comme une lame 
de couteau, pour soulever ce cou-
vercle epais. Les deux Allemands 
que nous venons de rencontrer ne 
nous ont rien dit d'Hitler. Nous 
ne saurons rien... 

aussummommommumwsm 
La "Voix de POrient" 

en dealt 
Notre hebdomadaire est une 

famille et nous avons, tous, tits 
cruellement frappes par la mort 
survenue, apres une penible ma-
ladle, de Mine Penelope Canalas, 
mere de nos deux competentes et 
devouees collaboratrices, Mlles 
Angele et Marie Canalas. 

Mme Penelope Canalas appar-
tenait a la famine athenienne 
Palamas qui a donne it la Grece 
moderne son plus grand poete. 
Sa mort met en deuil, a Athenes, 
les deux sceurs de la defunte, 
Mlle Lily Palamas et Mme Vve. 
Xanthopoulos-Palamas ainsi que 
M. et Mme Christo Xanthopoulos-
Palamas, M. et Mme Lambada-
rios et famille. 

Id, cette mort endeuille les fa-
mulles Lydie, Romano, Marshall 
ainsi que A. et J. Jancovich. 

Les funerailles ont tits celebrees 
mardi dernier au cimetiere grec-
orthodoxe dans un concours d'a-
mis qu'etreignait une emotion poi-
gnante. 
ziONMEMEINIIMIIIMIEVNIIMEMMIN 

DECES 
C'est avec une profonde douleur que 

nous avons appris la mort du jeune Han-
neh M Baraoui, decide a 1'&ge de 14 ans. 

Nous presentons nos condoleances les 
plus emues et notre ami, pro-
fesseur et economiste M. Rached El Ba-
raoui. 
	 1111L:MEIIIEI 

M. et Mme Joseph Sciuto et enfants, 
M. et Mme Ernesto Viterbo (Milan), M. et 
Mme Maurice Joseph et enfants, M. Noury 
Harari, Mme Vve Edouard Harari, ont In 
profonde douleur d'annoncer le deces de 

Mme. Victoria no Harari 
( née PENSO ) 

leur tres reqrettee mere. 
Les funerailles ont eu lieu hier matin 

9 heures. 
A tous ceux que ce deuil affecte, nous. 

presentons nos sinceres condoleances. 
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Une scene des plus palpitantes du film Metro - Goldwyn - Mayer 
“ IVANHOE en technicolor qui passers prochaineznent aux cine- 

mas Metro du Caire et d'Alexcmdrie. 

Couleurs et souks de Pliellade 

THEATRE DE L'OPER A 
GALAS DE DANSES CLASSIQUES 

JOSE TORRES 

   

L'OCCASION DU MOIS DE RAMADAN 

La Confiserie "EL-NIL" 
( Prop. Ahmed Attia ) 

vows offre un riche assortiment de confiseries et 
douceurs orientales 
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